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Dans ce texte, François Perrodin 

revient sur son investissement dans le 

club de football de Bletterans, en tant 

que joueur, mais également de 

président. Il nous raconte comment il 

conciliait son métier de médecin et sa 

passion de footballeur. 

 

Quand j’ai commencé à jouer, j’avais 16 ans. De nombreux jeunes étaient en Algérie. On avait fait 

quand même fait une équipe. Après, quand je suis allé en fac, j’ai joué au foot et au rugby, j’étais un 

peu entraîné. Il faut dire qu’à l’époque, à Bletterans, on s’entraînait le jour du match ! Je rentrais 

tous les dimanches.  

Comme mon père est décédé jeune, j’ai repris sa succession à 24 ans et continué à jouer au foot 

jusqu’à 36 ans. 

À l’époque on était de garde de secteur environ une fois par mois, le week-end. Mais le dimanche 

c’était match de foot. Alors, je m’arrangeais pour être de garde les jours de match à Bletterans. Avec 

mon épouse on demandait aux gens de venir au cabinet avant ou après le match, et si c’était 

vraiment urgent, pendant la mi-temps. Je me souviens qu’elle  est venue me chercher plusieurs fois 

(il n’y avait pas de téléphone portable). Elle se mettait sur le pont et me faisait un geste de la main. 

A la mi-temps, hop, je partais en vitesse. J’habitais à 300 mètres du stade. J’arrivais avec mes 

crampons, tout crotté, en tenue de joueur de foot !.J’en ai étonné plus d’un ! Un joueur de foot qui 

les auscultait, qui n’avait pas le temps de discuter parce qu’il fallait vite retourner jouer [rires]. 

C’était pas pour des choses invraisemblables, des angines, des trucs comme ça, un gamin qui avait 

de la fièvre… C’était pas des consultations très longues. 

J’ai joué milieu du terrain, arrière, et la dernière année gardien. À 36 ans, j’avais ma licence de 

vétéran, je me suis fait casser deux côtes par un de mes coéquipiers qui m’était rentré dedans. Ce 

jour-là, ma femme et ma fille étaient au stade, je me suis fait engueuler :« Vieux zozo, il faut que tu 

t’arrêtes ». Je pense qu’elles avaient raison. Donc je me suis arrêté après 20 ans de bons et loyaux 

services à l’USS Bletterans, dont j’étais le président en même temps, depuis l’âge de 27 ans. 

Ensuite, je suis resté président - j’étais le plus ancien président de Franche Comté - jusqu’en 2000-

2001, quand j’ai repris la mairie. 
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